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EN BOUTE POUR LA BAIE D'HUDSON
PAR M4. L'ABBÉ PROULX, MISSIONNAIRE DANS LE

ViÇARIAT APOSTOLIQUE DE PONTIAC

vif
PrenîIre. d'eon evq, t preinlerM NubineDf

à la Bale d*Iilsumimos

I~uton~i~vaIpedt Suite)
--lraNauxpenantl'hiver.-Opinioii de sieur Hubait

-11-SBOIOJB-Fox.-Jamies.-A l'ile Chiarlton-Ei1)on POiit.-~Latour.- Bou'don.-Le Père Druillettes.-D)es Groseilliers ait foirt Nelson. -Ses griek---Cfez I
griîîce -RuprtLe Nonsucli.- Le fort Charles-1'OIllpaguiie (le la Baie d' Hudson.

"_ý N 1612, au commencem-ent de mai, Tho
14 'Mas Button, gentiîîoinme, tr-ès abil(
î9 ysmairin et homýme savant on tout geai-e,'

avec deux vaisseaîux, la Résolution et lu
S DéCouverte, pal-tait pour' la Baie d'Hludson,eiehant un pa8sage alux Indes Oientales. Le15 août, il entr'ait dans une cr-ique au nor'd de0 lar'ivièr'e qu'il appela Nelsoni, nom dii maîtr'ede soinavir-e, qu'il entcî.î.a on cet eîîdî'oit ; c'est cette

rivière. que les
Français no0m -
flMèrent B ou r- -
bon'. Ayant ré-
solu d'Y Passer'
l'hiver., il Plaça N
les dfeux vais- i
se1au x l'u il l e 1
dle l'autre, et il
les ibî'ttia par
il n e barricade
dle Pilotis on sa-
Pin reî,foî'cée de
teu..e our se

les neiges, les
glaces, les pluies
et les flots. But-
ton avait avec
lui toute une so-
c-iété d'homN-nes
d'expérience et
de ca paci té:
N'elson, son lieu-
tenant à bord de
la -Réeolut ion ;
Iiigram, Com -
mlandant de la

1) é u v le r tle;
Gibbons, Main
habile.; Hacok-
l'idge, quia aécr'it
u1ne r'elation de
Voyage; Hlubart
0s1pi'it observa-teuir et perspi- HAUT-CANAI
eace ;Frichet,
Un des compagnons de l'infortuné capitaine Hud-
son. Trois grands feux mettaient l'équipage à
l'abri du fr-oid;- l'abondance régnait à la table ;on1 tua, dans le courant de l'hiver, pour le moinsdix-huit cents douzaines de perdrix et d'autres:
Oiseaux. Enfin, le contentement aur-ait ré-gnédans 'Bette espèce de petite cité bien réglée, si
l'hiver n'eût été aussi rude, si la maladie n'eût
afltaibli pendant trois ou quatre mois le capitaine
et e'levé plusieur-s hommes de l'équipage ; si les
sauvages) Pour' se venger de ce qu'on leur avait
capturé quatre canots, n'eussent surpris et tué
cinq homlTimes, fi'appant ainsi les auti-es de terrîeur'.

Pour Pr'évenir' l'ennui, les înuî-muî'es et les mé-contenitementa Button eut la sagesse d'occuperSes gens, employant les uins à tracer des echemins
dasles bois et à mesurer des distances, les autresà étudier certaines questions d'utilité pratique,

('.OmmoÛ celle-ci, par exemple : "lCe qu'ils croy-
aient être en leur' pouvoir de faire dans l'endr'oit
Oit ils étaient, aussitôt que le dégel viendrait ; et
quelle était la meilleure façon des'y prendre pour'
]poursuivre la découverte, pour laquelle ils avaient
4té envoy ès, ausslitÔt qu'ils seraient en étaîl de se

remettre en mer." Nous avons la réponse de Ilu-
bart, je la citerai à titre de curiosité.

Ma réponse à la premaière question, sauf votre meilleur avis,
est de croire, qu'il ne serait pis hors de propos, si Dieu donne
des forces à notre monde. de suivre cette rivière avant dle la
quitter, afin de savoir Jus~ques où elle va, et de ren)conitrer
peut-être quelques habitants, dont nous puissions saisir quel-
qlues avis utiles pour notre expédition: car, du profit, je ne
crois pinut qu'il y ein ait à fLire ici.

Je ré 1 onds sur la seconide question, qu'il tanît chercher versle îodpa-de-là ce pays occidental, jusqu'à ce que lionsq trou-
vions, S'il est possible, un endroit où la marée viennle du côté
(le l'ouest, et, après l'avoir trouvé, pousser- notre route con)tre
cette marée, en sivanit le reflux, et <xploî-er dle ce côtélle
pasIe

Je dis ici mon F:etimient, autant que nies lumières mne le
pewrmettent, et j'y persisterai jusqu'à ce qu'ou Puisse me cou-
vaincre du contraire par d'autres raisons plus fortes.

JosiE HiP.Au.
Button r'epr'it la mer au mois de juin 1613,

poussa au nor'd jusqu'au soi xante-cinquièm e deg ré
et revint en Angleterr'e, persuadé (le l'existene
(lu passage qu'il cheichait. Il laissa son nom à
ce groupe d'îles qu'on ren('onti'e à l'entrée du dé-
troit d'HLudson Les Français prononçaient et
écui-ivaient I/es Bourbons.

En 1639Y Lucas Fox s'embarquait, le 8 mai,

DA. - Chute de New-Post ; d'après une photographie envoyée pi

sur un vaisseau de vingt tonneaux, ravitaillé pour
dix-huit mois et parfiaitement bien équipé à tout
égard. Il était si sûr de pénétrer dans l'Océan
Pacifique qu'il emportait avec lui, de la par't dur'oi d'Angleterre, une lettre pour' l'empereur duA
Japon. à

Voci la description de la pirnmière terre où il a
aboi-da: " C'est une île dont 1 intérieur est entr-e- n
coupé de plusieurs montagnes. Le temps était p
beau, et il n'y avait ni glace dans la mer, ni neige -F
sur- la terre. La côte p)araissait foi-t sût-e, et r-es-
semblait par' ses inégalités aux promontoires qui
s'avancent sur- l'Océan. Elle était couvei-te d'al-
gues et d'autr'es sauvages ; le poisson y abon-
dait." j

Il pénétr-a assez avant dans un dos buras de moi- ti
qui descendent de l'océan glacial, et mieux que v
tout autr'e il on expliqua les couî-ant.s ainsi que
les lois qui y r'égimsent les mar-ées: aujour-d'hui> ai
la géogr-aphie p)ar'le dii déti-oît de Fox.p

tEEn cette même année 1631, le capitaine James, vi
hommes foi-t habile et tirès expert dans les cal- lo
culs, parti d'Angleterre au mois de mai, comme le
Fox, s' yaventura jusqu'au fond de la baie d'lHud-

son, et découvr'it cet évasement méi'idional qui
r'appelle sa mémoire sous le nom de baie James ;
c'est cette par'tie de la Méditerr'anée canadienne
que, pendant tr-ois jours, des prairies IIay-Cî'eek,
nous avons eue sous les yeux.

James hivei'na sur' l'île de CharlIton, pays aride,
(-ouveî't d'une mousse blanche et de petites bi-ous-
sailles) sans ar-bres ni abrisseaux, si on excepte le
genévi'ier-, dont le lus haut n'avait pas un pied
et demi. Les neiges eommencèrent à tomber dans3
lets pî'emieî's joui-s d'outobî'e ; la met' gela au mi-
lieu de septembr-e. Le fr-oid continua d'êtr-e très
vif jusqu'à la mi-avr-il ; les- gens de l'équipage le
ti-ouv. ion t d'autant plus insuppor'table qu'ils n'a-
vaient d'autr-e asile poui- se retiret- qu'une tonte,couver-te des voiles du vaisseau, et qu'ils ne trou-
vaient que de mi>séi'ables br-oussailles pour- ah-
mentet' leu- feu. Le 13 mai, le temps était très
chaud le jour,nmais il gelait encore pendant la
nuit. Le 30 mai seulement, l'her'be commença à
poi ndrie.

Le 15 juin, la mer' était toujour's gelée, et le
('apitaine ne put s'ouvî'ir un passage entre les
glaçonsb que le 19 et le 20 de ce mois,

Son joui-n-l contenait une énumération si ef-
fu-ayante (les misèi-es et des calamités qu'il avait
eue à essuyer dui ant son long hivernement, qu'il

r'épandit dans le
publie anglais
unile VI'aiep a -
nique, et, pen-
dant pr'ès de 30
ants, les explora-
teui's intimidés
n'osèrent PlIu s

course dece côté.
Du l'este, il dé-
clarait formelle-
ment, en pi'opm'es

n'y a p)oint de
]assage en ees
lieux, ou, s'il y
on a un, qu'il est
situé de façon
qu'il ne vaut pas
la peine de le
trouver.' Cette
déclar'ation est
un bon) point à
l'acqunit d e s a
science et de sa
persp iceac ité;
car', plus d'un
siècle après lui,
des navigateurs
célèbres, guidés
par leurs espé-
rances et leurs
illIusions, cher-
chaient encorear Mgr Lorrain le passage in
trouvable.

En 1646, Latour, qui rendit son no-m célèbr'e onicadie, entî'epriù de faire la traite de pelleteries
la baie d'Hludson, assisté de quelques amis qu'il
vait dans la Nouvel le-Angleterre, Depuis, desiarchands de Boston auraient continué d'ex-
Aoiter, sans bruit, la vente commer-ciale que ce
î'»ançaîs entrepr-enant avait déeouver't.

Ený 1656, Jean Boui'don, de Québec, s'avança
squ'au fond de la baie, sui- un petit bâttiment de

'ente tonneaux, et fit dlu commerce avec les sau-
ragres.
En 1661, les R11. PP. Dr-uillettes et Dabblon,Lcompagnés pal'La Valire DnisGyoiD
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